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Fig. 6. Partie terminale d'une autre épine ayant quatre crochets recourbés en manière de

grappin.

Fig. 7. Polype au moment de l'éclosion ,
vu de profil.

Fig. 8. Le même ayant un peu grossi. Dans ce premier état les individus latéraux n'avaient

point encore projeté an dehors leurs bras ou appareils tentaculaires. On ne voyait, à leur

place , qu'une houppe composée des tentacules les plus terminaux des bras.

Fig. 9. Le même vu parle dos et dans son plus grand état de développement; a. bord mar-

ginal, transparent et comme composé d'écaillés imbriquées du polypier; b. disque ou partie "so-

lide et plus colorée du polypier, couvert des mêmes écailles; ci ouverture ou étoile principale

de la cellule centrale du polypier; d. col du polype mère. Sur ce col on voit l'anus sous la forme

d'un mamelon percé d'un trou au sommet
; ee. les deux bras tentaculaires entre lesquels se trouve

la bouche située au sommet d'un mamelon
; ff. tentacules vermiculaires

, non prenans ;
ce .

ouvertures des cellules latérales. De ces deux ouvertures sortent deux individus appartenant

à une génération nouvelle et résultant , par gemmation et par séparation , de l'individu cen-

tral; ctd.cols de ces individus. Sur ce col est situé l'anus ; e'eW. bras tentaculaires ; Pf ten-

tacules. Les flèches indiquent les courans d'eau qui amènent vers la bouche les globules et autres

petits infusoires suspendus dans l'eau et dont l'animal se nourrit.

Fig. xo. Quelques tentacules très grossis pour faire connaître qu'ils sont un peu contractiles,

t ni mieux, composés, en grande partie, de globules et que leur surface est couverte de très

petits poils on cils qui vibrent avec une grande vélocité et dont le mouvement successif de

chaque cil paraît ascendant sur l'un des côtés des tentacules et descendant sur l'autre. C'est

ce qu'indique la direction opposée des deux flèches.

Recherches sur les Polypes d'eau douce des genres Plumatelia,.

Cristatella et Paludicella ,

Par M. P. Gervais.

Premier Mémoire.

Synonymie des divers Polypes à panache, et description de la Crista telle.

( Communiqué à la Société Philomatique ,
le 4 mars i83; . )

INTRODUCTION.

La zoologie a fait dans ces derniers temps de si rapides pro-

grès; elle est devenue entre les mains de quelques hommes re-
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marquables, si positive, et chaque jour elle approche avec tant

de bonheur de la méthode naturelle, terre promise des savans

qui l'étudient, qu'il suffit le plus souvent pour faire connaître un

animal donné, dans ses traits principaux, j'ai presque dit dans

tous les points de son organisme, d'indiquer sa position natu-

relle dans la série des êtres : mais ce résultat si heureux, dont

la botanique jouissait déjà avant que les zoologistes n'eussent

songé à l'obtenir, a rendu plus fréquens les travaux incomplets.
On possède bien des ébauches, bien des recherches qui restent

à vérifier ou à finir, mais les véritables monographies sont plus

rares de nos jours, si l'on fait attention au nombre plus con-

sidérable des observateurs, que dans les siècles précédens. C'est

cependant aux travaux monographiques que la zooclassie devra

ses plus précieuses acquisitions et ses derniers perfectionne-
mens. Sans essayer une entreprise de ce genre que je crois au-

dessus de mes forces, mais que réclament les besoins de l'his-

toire naturelle des animaux, aussi bien que sa tendance émi-

nemment positive , j'aurais voulu donner plus de développe-
ment aux études sur les Polypes d'eau douce, que j'ai l'honneur

de vous soumettre. Aussi mon intention était-elle d'en retarder

encore la publication, afiu de ne point ajouter aux travaux in-

complets dont je parlais à l'instant, un nouveau travail qui mé-
ritât lui-même ce reproche. Néanmoins quelques personnes
bienveillantes m'ont engagé à faire connaître dès à présentr

avec quelques détails, ce que j'avais observé sur ce sujet, plus
intéressant peut-être que difficile; la lettre que j'ai adressée à

l'Académie sur ces animaux étant fort abrégée, quoiqu'elle traitât

de trois Polypes d'espèce et même de genre, distinct, j'ai
dû

nécessairement y omettre différens détails déjà observés et que j'a-

vais d'ailleurs communiqués à plusieurs savans distingués, parmi

lesquels je citerai MM. de Blainville et Turpin, ainsi que mes
estimables amis MM. Decaisne et Vanbeneden. M. de Blainville

a bien voulu les citer en partie dans les nouvelles additions

qu'il vient île faire à son Manuel d'actinologie.

Trembley et Baker, d'après lui, ont les premiers fait connaître

les Polypes d'eau douce, et l'un d'eux (Trembley) a donné sur

leur histoire des renseignemcns remarquables par leur exacti-
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tude, et qu'on s'étonnerait peut-être de trouver dans un au-

teur d'une époque assez ancienne déjà (1744)? si l'on ne savait

avec quelle minutieuse assiduité la plupart des savans de son

époque se livraient à leurs recherches, et si d'ailleurs les belles

découvertes de Trembley n'avaient fait connaître combien il

était habile observateur.

Roèsel donna quelque temps après les remarques qu'il avait

faites sur d'autres animaux du même genre que ceux appelés

par Trembley, Polypes à panache; il les figure aux planches

73, 74 et 75 de ses Historiœpolyporum. On lui doit aussi la dé-

couverte des descriptions fort bonnes quoique incomplètes, et

les figures assez exactes d'un autre Polype, appelé depuis Cris-

tatelle.

Nul n'a observé depuis Roè'sel l'espèce dont il est ici question,
mais plusieurs auteurs ont revu le Polype h panache nommé
Tubulaire d'eau douce {Tubularia campanulata , etc.) par les

sysmatistes linnéens et Plumaiellapar Lamarck qui la regarde
avec raison comme devant former un genre particulier. M. Ras-

pail est de tous celui qui l'a le plus complètement étudiée; ainsi

qu'il le reconnaît, l'Alcyonelle de Lamarck (alcyon fluviatile

de Bruguière) n'est probablement qu'une variété de la Pluma-

telle ordinaire
,
commune ainsi que celle-ci dans les eaux sta-

gnantes de presque toute l'Europe.
Bernard de Jussieu, cité par Réaumur, est, je crois, le pre-

mier qui l'ait observée en France, et il a très brièvement indiqué,
mais avec exactitude cependant la nature de ses œufs qui avaient

échappé à Trembley. On n'a jusqu'ici indiqué dans nos eaux

douces que cette espèce de Polype composé. J'y ai trouvé des

corps assez singuliers (pi. 4B) que leur éclosion m'a fait recon-

naître pour les œufs de la Cristatelle
,
ce qui ma permis d'étu-

dier ce curieux animal
; j'ai

aussi constaté chez nous la pré-

sence d'une espèce assez différente de Polype, voisin , selon

moi, des Cellariées, et qui me paraît identique avec celui que
M. Ehrenberg place dans le genre Alcyonella sous le nom iïA.

articulata.

Ces trois sortes d'animaux feront le sujet de plusieurs notices

que j'aurai l'honneur de vous soumettre : dans celle-ci je trai-
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terai plus particulièrement de l'œuf des Cristatelles, après avoir

essayé une synonymie des Polypes d'eau douce, dont le canal

intestinal présente deux orifices distincts. [Tabulaires d'eau

douce ou Plumatella et Alcyonella, Crislatella et Paludicella.)

POLYPIARIA.

Cl. I. Ore anoque distinctis (Polypiaria dubia nec non inter

alia polypiaria non nulla, Blainv. Bryozoa maj. parte, Eh-

renberg.)

S. Cl. I. Polyp. hyppocrepia.

Tentaculi numerosi, circa os appendici in ferrum-equinum

inserti, nec in infundibulum dispositi; anus medio dorsalis
;

ova coriacea, nunquam ciliata, pulvino circumdata.
1

Genus 1. Ciusta.tella. Cristatelle. G. Cuv.

Polypi, tentaculis circiter 60, in sacco membranaceo vaganf

infixi, variabile gregali; cuique orificiurn peculiare; generatio

gemmipara, vel ovipara ; ova spinulosa.

1. Cristatella mucedo.

Federsbusch polyp. etc. Roësel, insect. belistigung suppl.

pi. 91. p. 55g. (Encycl. meth. pi. 472, fig. 2.)

Crislatella mucedo G. Cuvier tabl. élém. p. 656.

— vagans Lamarck An. S. v. t. 2
, p. 97.— Blainv. Actinol. p. 489, 678.— Gerv. Compt. rendus Acad. Se. 1 836, a

e
se-

mestre p. 797.—
Turpin ibid. 1837, 1" sem. p. l\\. (1)

(1) Ex ovis et polypis à me commun icatis Cristatell.-cnotitiam babuit, illusione optica

seductus pro margincdiapbano pulvinum à Raspailio in Plumatella jàm distinctum babuit, et

spiuulas margini inserlas scripsit.
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Genus 2. Plumatella. Plumatelle Lamk.

Tubularia pro parte, Linn. Gmel. etc. Plumatella nec non

sélcyonella Lamk. Halcyonella pro parte Ehrenb.

Polypi fluviatiles, hyalini , tentaculis 4°-6o, in œtate juniori

libère vagantes basi vel affixi, nundum tubo vaginati; postea sae-

pius gregati, in tubulis pergamentaceis, cylindricis, dichotomo

irregulariter ramosis
,
aut effusis, aut erectis, aut cespitosis, in

alvearium non raro dispositis retractiles; ova coriacea, nec ci-

liata, nec spinulosa.

i. Plumatella campanulata.

Polype à panache Trembley, mém. sur l'hist. des Polypes,
mém. nr, p. 209, pi. x, f. 8-9 (1754*)

Federsbuch poljp. Roësel, insect. belustig. suppl. p. 447> pl«

73-7 5.

Tubularia campanulata Linn. syst. nat.

Alcyonelle fluviatile, Raspail (1) Mém. Soc. Hist. nat. Paris,

t. iv, p. 75-i65, pi. 12-16.

Species unica,frequentissime varians.

Var : A.— Repens, volubilis, etc.

Synonyma sic intelligebam :

i° Tubulae Trembleyanae : Hydra campanulata Linn. édit. x;

tubularia crystallina Pall.Zooph. p. SB;tubul. reptans Blumenb.

Manuel edit.Gall.p.gojGmel.syst. nat. Linn. p. 3834- Plumatella

cristata Lamk. an. s. v. t. 2, p. io7.Vaucher Bull. se. Soc. philom.
anno reipublicae xii, p. i58; Cristatella campanulata Fleming
British Zool. p. 5 18 (1); Lophopus campanulatus Dumortier,

Bull. Acad. Bruxelles, i835 p. 4^

(1) A synonymia Raspail io data exclude Cristatellam muctdinem supra descriptam Bifflu-

giam que Proteiformem (Leclerc. mém. Mus. t. 2, p. 474, pi. 17) ; hanc Tubuluriœ sultanœ Blu-
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a TubulocRoeselii : Tubularia gelatinosa Pall. Zoopli. p. 85
;

tubularia campanulata Gmel. p. 3834; Plumatella campanu-
lata y

Lamk.anim. sans vert.
,

t. 2, p. 108; Plu/n. gelatinosa Fle-

ming. British. Zool. p. 553.

Similiter Plumatellarum forma? priori adnurnerabuntur :

Tubularia repens, Mull. vernies p. i, 2, p. 16; Boscii, Lamarckii

etc. Plumatella repens ; Tubularia lucifuga Vaucber loc. cit.

1

B. — Dumetosa, prnesertim que alveolata.

Alcyonium fluviaide Bruguière, Dict. p. 24; Alcyonella sta-

gnauni Lamk. t. 2, p. 100.

S. Cl. II. Polyp. infundibulati.

PermnUa adhuc animalia in eâdem classe adnumerari viden-

tur, sed dispositione tentaculorum distincta, ideoque sub classis

al ici lus typum offerentia. Hippocrepibus polypiariis anum vide-

runtTrembley, Raspail, etc. et illum intestin droit vocatTrerabley

(intestini rectum, intestinumve rectum latine nura diceres?); Ras-

pail, Blainville (Àctinologie p. 4q0 et permulti alii recentiores

pro intestini recto (ab ore anum separatum sic distir^guentes) ha-

buerunt, et equidem rectè; sed recentius notum credo marinis po-

lypis anum; illum in Flustris detexit cl. Grant, in Escbaris Audouin

et M. Edwards nunciârunt, hune methodicae animalium dispo-

sition! utilem characterem oblaturum nunciantes; vidit etiam

Blainville anum Dedalœ mauritianœ (Actinol. p. 49^) et poly-

piariis dubiis ipsius Dedaloeam junxit, Delle-Chiaje , Lister, Sars

etc. permultis aliis idem agnoverunt organum, et doct. Ehren-

berg unius classis omnia hœc animalia voluit socia, communi

nomine Brvozoa vocans; sic Polypiariis dubiis P. membranacea

menb. non majore jure Meyen rctulit ;
infusoriis cum permuilis aliis interponendam ex obser-

ralione ceosuit Ehrenberg;DujardiniamsRhizopodissiniillimam(£cAo</«OTt)/irfej«pan/, i835r

p. 3o7)dixi,quod pro Arcellis Ebrenbergii nuper ipse proposuitDujardin(Ann.Se. nat. i836.)
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operculifera, cellariaea pro parte, sertularireaque Actinologiœ
referens. Blainvillei Polyp. nuda et millepora Actiniis jungit ;

sed non nulla sunt incerta Bryozoa, Antipathes prœsertim, quo-
rum animalibus tamen Gray studuerat (vide Blainville Actni.

p. 68 1 et Gray, Proced. Zool. soc. i832, p. 4i). Bryozois, vel po-
tius polypiariis infundibulatis, illorum parti, similia judico De-

daloearum et Paludicellarum gênera. Paludicellas vocavi (Comp-
tes-rendus Acad. Se. i836, a sem. p. 797) aniinalculum circa

urbem Pariensem .a me detectum et quod pro Alcyonella artlcu-

lata berolinensi Ehrenbergii teneo.

Sunt Polypiaria infundibulata :

i° P. operculifera (Actin. p. 426) : vide pro animalium struc-

tura Milne Edwards (Ann. Se. nat. t. vi, p. 6, pi. 1, iconesve

animalis regni ,
edente Crocbard , Zooph. tab. 86.)

i° P. cellariaœ (Blainv. actin. p. 448) pro flustris vide Grant,

nec non Lister Philos, transact. i836, p. 384, pi. 12, f. 2.

Ejusdem familiœ cum Edwardsio censeo Dedalœam mauritia-

nam, genus etiam Zoobotryon (Ehrenb. symb. physiese, polypi
fol. a) quod prœcedentis congener Blainville esse putat. Dia-

gnoscitur genus Paludicella formis peculiaribus; illius figuram
et descriptionem me modo daturum spero. Inter descriptas

fluviatiles Tubularias, Paludicella? affinis sola videtur Tubulariâ

sultana, quam breviter descripsit sed icône illustrans celeberri-

mus Blumenbach, (Manuel , p. 90, pi. 23, fig.
5. Num Cella-

riaeis polypiariis addenda? sunt Serialeariœ, quas Bryozoa judicat

M. Edwards (in Lamk. anim. s. vert. 11, p. 169) ?

3. Polyp. pedicellinea (Polyp. sertulariaea pro parte Blainv.).

Pedicellinam animal a Sarsio (Beskrivelser og Jagtagelser p. 4
et Blainv. Actinologie p. 676) descriptum pro typo habebo; et

cum Pedicellinis vel affinibus formis comparare vellem Poly-

piarium a Mullerio descriptum (Mull. von Vurmen pi. 5 ,
f. 4_

7»

Encycl. méth. vers
pi. 53, f. 12 b, c3 non a 9 i4, 16 et 17)

quod fere omnes pro Naïde digitatâ (Mûller ibid. f. i-3; Encycl.

pi. 53, f. 13 a, i3 et 18) toto caelo diversa, tenuerunt.
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De la Cristatelle.

§
I;

Rœsel est le premier, on peut même dire le seul auteur qui

ait étudié la Gristatelle, car Ledermuller, auquel il la fit connaî-

tre, n'a rien ajouté de neuf à ce qu'il en a publié. Je donnerai

d'abord l'analyse suivante du mémoire de Rœsel :

S'étant fait apporter, pour ses études microscopiques, de l'eau

d'un marais voisin de sa demeure, Roësel observa dans le vase

où cette eau avait été placée quelques globules mêlés à un grand
nombre d'autres petits êtres; ils reposaient au fond du verre;

leur grosseur était à-peu-près égale à celle d'une tête d'épingle

(Roés. pi. 91 ,
f. 1.) Je ne pus, dit-il, leur remarquer d'a-

bord aucun mouvement
;
vus bors de l'eau, ils ressemblaient

plutôt à des grains de matière muqueuse, ou au frai de certains

mollusques, qu'à des êtres vivans ou à des Polypes. Mais
quel-

ques beures après, les ayant examinés à la loupe, Roësel recon-

nut que plusieurs d'entre eux s'étaient fixés aux parois du vase

à deux travers de doigt environ au dessus de sa base
;
de plus,

quelques-uns présentaient des panaches et après un certain

nombre de jours, ayant été placés dans un verre concave des-

tiné à être soumis au microscope, il fut facile de reconnaître

que leurs panaches se présentaient sous la forme d'un peigne à

plusieurs rangées de dents, et qu'ils étaient répartis à la circon-

férence de l'animal, le corps formant le centre. Ces panaches

avaient des mouvemens d'allongement et de rétraction, et ils

disparaissaient quand on imprimait de légers mouvemens au

verre qui contenait les Polypes, leur nombre était souvent de

neuf et même davantage chez certains individus; d'autres en

possédaient moins. La forme de ces appendices variait beau-

coup. Lorsqu'ils se montraient au dehors, dit plus loin l'auteur

(p. 563, § 1.), voici ce qui se passait. On apercevait d'abord

l'extrémité les dents de ces espèces de peignes dessinés en f. 3 aaa

et f. 5 a. Quelque temps après on remarquait des filamens ir-

VII. Zool. — Fév/ttr. *
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régulièrement entrelacés; ils étaient tons d'égale grosseur et

avaient leur extrémité un peu renflée. Ils sortaient d'une ouver-

ture assez petite comme on peut le voir en b dans la plupart
de nos figures. Ensuite ils ressemblaient à deux têtes de chardon

en fleurs (fig. 4 et 6 d). Bientôt les deux boutons s'allongaient

presque enfer à cheval, je dis presque, parce que les deux bran-

ches n'étaient pas aplaties mais arrondies; les filamens qui for-

ment le panache sont placés sur ces deux branches
(fig. Zj> 6,

8, e) qui s'amincissent et s'allongent ( fig. 7 g.). Roè'sel dit

plus loin que le fer à cheval est formé de deux tubes por-

tant les filamens dont les extrémités un peu renflées sont re-

courbées en arc. Les filamens, ajoute-t-il, paraissent être en

nombre égal pour chaque animal; comme pour le Polype que

j'ai
décrit en premier lieu (1), j'en ai compté soixante.

Dans le point de jonction des deux tubes et à l'endroit où ils

se courbent en fer à cheval, on remarque une petite tige com-

mune, comme cela se peut voir, fig. 7 gy h h, mais on ne dis-

tingue pas toujours cette tige. A son extrémité, entre les bran-

ches précitées, on aperçoit quelquefois un petit mamelon, d'au-

tres fois un enfoncement. Je le considère comme la bouche du Po-

lype (v. fig. 1 1 dans laquellle k indique la tige, m étant le mame-

lon ou la bouche). Au moment où tous les Polypes sont épanouis,

le corps devient très clair et transparent, mais (§6) jamais cepen-
dant la transparence ne fut assez grande, même avec le plus fort

grossissement, pour que Roësel ait pu distinguer aucun des or-

ganes des Polypes. Pendant le même acte (§ 9) les animaux pro-

duisaient dans l'eau un tourbillon
,
comme cela arrive pour la

première espèce (Plumatellacampanulatà), ce quiamène vers la

bouche les petits corps flottans entre les deux tubes des pana-
ches (le fer à cheval). Ces panaches une fois étendus, les animaux

les laissent long-temps dans la même position, plus ordinairement

que ceux de la précédente espèce. Leur locomotion se fait en tour-

nant le corps sur lui-même; Roësel n'a pu découvrir comment
ces Polypes reproduisent, mais il a souvent vu que, parmi les

grands panaches, il en existait d'autres plus petits qui ne pa-

(1) La Plumatelle.
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raissaient être que de jeunes individus. «Je n'ai pu, dit-il, m'as-

surer, à cause de leur petitesse, s'ils se propagent par divi-

sion ; jamais je n'ai pu en conserver plus de quatre jours; car,

pour les avoir à ma disposition , j'étais obligé de les placer dans

de l'eau pure et claire, qui probablement ne contenait pas assez

de nourriture. Dans cette eau leur corps devenait de plus en

plus transparent, jusqu'à ce qu'il ressemblât à une petite bulle

d'air; et cependant encore à cette époque, chaque Polype éten-

dait son panache et le conservait ainsi jusqu'à sa mort »

Tel est le résumé aussi exact que possible des observa-

tions de Roësel sur le Polype dont on lui doit la décou-

verte, et qu'il a nommé Polype à buisson de plumets.

Linnœus n'a point lait mention , dans les diverses éditions de

son Systema naturœ, de ce curieux animal , et Gmelin, dans

l'édition du même ouvrage qu'on lui doit, ne le cite pas non

plus, bien qu'il admette parmi les Polypes d'eau douce pour-
vus des panaches, dont il fait comme Pallas

,
Muller et Blumen-

bach, desTubulaires, diverses espèces dont plusieurs forment

certainement double emploi. C'est sans doute de la Cristatelle

que Pallas a voulu parler en disant :

« An globuli vagi, tubulos polypis fcetos minoribus, quam

hujus nostrœ speciei sunt, a Rœselio descripti (hist. polyp. p.

559, tab. 9) diversam constituant speciem, aut potius pro

proie ejusdem speciei habendi sunt, non determino pronuncienl
alii. »

(
Pall. Zoophyta p. 86.)

G. Cuvier a le premier accepté comme exactes les descriptions

de Roësel; il était en effet difficile de ne pas les admettre

après les avoir lues attentivement, et si l'on doit s'étonner de

quelque chose, c'est certainement des opinions assez singulières

qu'on a depuis émises sur la nature des Cristatelles. Le mot de

Cristatella fut proposé par Cuvier, et l'espèce unique dont ce

genre s'est trouvé composé a reçu le nom de Cristatella mucedo ;

le célèbre auteur des leçons d'anatomie comparée, la plaçait

(1) Il y a dans la citation faite par Pallas une erreur facile à reconnaître: la page est bien

indiquée , mais il n'y a pas de planche g rtlative aux Polypes : c'est 99 qu'il faut lire.

(a) Tableau élémentaire, page 656. 1798.

6.
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alors après les Hydres, entre les Corines d'une part et les Vor-

ticelles de l'autre, ce qui ne saurait être admis aujourd'hui ,et ce

que d'ailleurs, lui-même, n'imita pas entièrement dans son se-

cond ouvrage de Zoologie. Pour Lamarck, la Ci istatelle a égale-

ment été un genre particulier que, dans son système des ani-

maux sans vertèbres, cet illustre naturaliste rapporte parmi ses

Polypiers fluviatiles, c'est-à-dire dans un autre groupe que celui

des Àlcyonelles et des Tabulaires d'eau douce, que l'auteur

nomme Plumatella. Le Crist. mueedo est pour Lamarck le

Cris t. vagans.
En 1817 Guvier a parlé de nouveau, dans son traité sur le

règne animal, de la Cristatelle
,
mais il lui adjoint comme con-

génère le Tubuturia repens, ce qui n'est pas sans inconvénient,

puisque le Tubularia campanulata, qui est synonyme de ce der-

nier, est rangé dans une autre famille avec les Campanulaires;
mais cette légère erreur de synonymie ne se retrouve plus dans

la deuxième édition.

En 1828 M. Raspail, dans son savant Mémoire sur l'Alcyo-

nelle, a essayé, quoiqu'il ne l'eût réellement point vue, de

donner une détermination de la Cristatelle. Le Polype de Roësel

est pour lui , comme il l'avaitété pour Pallas, le jeune âge de la

Tubulaire d'eau douce qu'il appelle Alcyonelle. Sans admettre

cette opinion qu'il ne fait que citer, M. de Blainville (î) , rap-

proche la Cristatelle des Tubulaires et des Alcyonelles, et il

la place avec celles-ci dans sa sous-classe des Polypes douteux,

à laquelle il donne pour caractère d'avoir l'orifice anal distinct

de la bouche, mais ù la considère comme l'unique espèce de son

genre, ainsi que l'avait d'abord fait G. Cuvier, puis Lamarck.

M. Ëhrenberg a depuis (2) admis le rapprochement des genres
Cristatelle et Plumatelle qu'il nomme avec M. Raspail, Alcyo-

nelles, mais en écrivant Halcyonella ,
et pour lui l'un et l'autre

appartiennent à «a classe des Bryozoa, laquelle est une exten-

sion de la sous-classe des Polypes à double orifice cités plus
haut sous le nom de Polypiaires douteux. Ajoutons, pour rendre

(1) Actinologie, j). 489.

{%) Die corallenthiere des Kothen mètres, in-4
e

. Berlin, i834.
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complète cette histoire de l'animal observe
p;ir Roesel, que

plus récemment un naturaliste moins connu, a émis que la

Cristatelle (i) était plutôt un végétal qu'un animal. Mais cet au-

teur a malheureusement pris pour des Cristatelles les corps

organisés dont Lamarck a fait le genre Spongilla, et pas plus

que ses prédécesseurs il n'a étudié en nature la véritable Cris-

tatelle.

§11.

Ayant eu l'occasiou d'observer et de posséder vivans pen-
dant plusieurs jours deux, individus de Cristatelle éclos chez

moi d'oeufs que j'avais recueillis dans- l'intérieur même de Paris,

au canal de l'Ourcq, j'ai pu constater, ce qui d'ailleurs était peu
nécessaire : que ce Polype est bien un animal distinct du Po-

lype à panache de Trembley , c'est-à-dire de la Plumatelle
; que

la description de Roesel était fort exacte dans la plupart de

ses détails, .et que Cuvier, Lamarck, Blainville, etc., avaient eu

raison en établissant ou en adoptant, pour l'animal qu'elle fait

connaître, un genre particulier. J'ai aussi reconnu que le rap-

prochement déjà fait par Roésel et admis depuis par MM. de

Blainville et Ehrenberg, entre la Cristatelle et les, Plumatelles,

devait être conservé, et que si l'on accorde que tous les £up?
maux du type des Actinozoaires (animaux rayonnes) offrent/

nécessairement le caractère exprimé par leur nom lui-même,
les Cristatelles, non plus que les Plumatelles, ne sont pas de vé-

ritables Actinozoaires , ainsi que M. de Blainville l'a d'ailleurs

signalé pour les dernières. M^Raspail établit aussi la supériorité

des Plumatelles ; il les compare même aux Céphalopodes, mais

par une contradiction assez bizarre r tout en démontrant la

complication de leur organisme, il propose de leur appliquer le

nom d'Alcyonelles , donné par Lamarck, à une de leurs variétés

quoique celte dénomination semble indiquer un rapport avec

tes Alcyons qui sont néanmoins les derniers des animaux.

Les Plumatelles,. auxquelles se joindront les Cristatelles, ne

(t) Dicl.
pitt. d'tfisl. nat., tome u, p. 3g4. i«55.
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sont pas des êtres complètement rayonnes; leur forme est au

contraire binaire et parfaitement symétrique; leur bouche est

sur la ligne médiane, en croissant, et entourée de tentacules

nombreux disposés sur deux rangs, l'un antérieur, l'autre pos-
térieur ; le plus grand nombre de ces tentacules étant porté sur

deux appendices qui rappellent .par leur forme celle d'un fer à

cheval, dont la concavité serait ouverte en arrière et la con-

vexité tournée en avant. Trembley a parfaitement saisi cette

disposition dans la figure qu'il a donnée du Polype à panache,

(pi. 10, f. 8), mais il n'a point indiqué, non plus que Roè'sel, etc.,

les muscles rétracteurs du fera cheval, qui sont cependant com-

posés de fibres verticales assez faciles à reconnaître. La bouche

chez la Cristatelle est légèrement en croissant, et la convexité

et la concavité de ce croissant ont la même direction que celle

du fer à cheval. Les tentacules qui forment autour d'elle une

véritable collerette partant de chacun de deux bords du crois-

sant, ainsi qu'en avant et en arrière delà bouche, sont au nom-

bre de soixante environ
,
comme l'a dit Roè'sel. J'admets, en me

fondant sur des motifs que je développerai dans une autre occa-

sion
, que le côté vers lequel se dirigent les branches du fer

à cheval
,

est la partie postérieure ou dorsale, et que puisque
l'animal n'est pas rayonné, la partie qui lui est opposée est

l'antérieure. C'est à l'opposé de cette face que l'on aperçoit le

rectum
, organe déjà indiqué par Trembley dans le Polype à

panache, et auquel cet observateur distingué donne le nom
d'intestin droit. Lorsqu'on examine l'animal, soit de la Crista-

telle, soit de la Plumatelle, avec peu d'attention, ou dans cer-

taines positions, son rectum paraît placé sur le côté, mais en

réalité, il l'est sur la ligne médiane, et c'est à son extrémité que
s'ouvre l'anus, lequel est précédé d'une sorte de réceptacle

elliptique , plus ou moins protractile.

Tel est en abrégé, et seulement dans ses parties principales,

le Polype de Cristatelle_, qui diffère surtout de celui de la Plu-

matelle, en ce qu'il est rétractile, dans une sorte de poche asci-

diforme, à laquelle Roè'sel donne, ainsi que nous l'avons vu, le

nom de corps en ballon. Cette poche ou ce sac, qui est une

espèce de manteau et qui offre un nouveau point d'analogie
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entre la Cristatelle et les Mollusques tuniciers, existe déjà lors-

que l'animal sort de son œuf.

Roésel n'avait point vu l'anus des Cristatelles, et comme les

animaux qu'il avait observés lui avaient toujours présenté plu-

sieurs individus rétractiles dans un même manteau, il n'avait

pas sur la nature de chacun de ces Polypes agrégés , une opi-

nion véritablement arrêtée : on doit remarquer néanmoins que
celle qui l'avait captivé était bien peu éloignée de la vérité,

mais elle n'était pas la vérité tout entière. Chaque appareil ten-

taculaire est certainement l'extrémité antérieure d'un individu

de Cristatelle , et, autant on compte d'ouvertures au manteau

et de fers à cheval, autant il y a de Polypes distincts ayant leur

bouche, leur anus, et tous les autres organes que les observa-

tions de Trembley, Raspail, de Blainville, Meyen, Ehrenberg,

Dumortier, etc., ont reconnus aux Plumatelles. Mais quel est le

mode de développement de ces Polypes? c'est ce que n'a pu
déterminer Roésel

; je ne crois pas que les remarques de ses

successeurs aient rendu cette question moins difficile à ré-

soudre.

$ m.

Les Plumatelles sont beaucoup plus fréquentes que les Cris-

tatelles; aussi ont-elles été fort souvent étudiées et possède-t-
on sur leur développement des renseignemens assez complets.
Leurs œufs sont même connus depuis fort long-temps; Roésel

les a pris pour les graines de lentilles d'eau ; mais avant lui,

Bernard de Jussieu avait déjà reconnu leur véritable nature.

« Je crois, dit Trembley, devoir encore faire mention d'un fait

louchant les Polypes d'eau douce à panache. Ils multiplient,
non-seulement par rejetons, mais ils font aussi des œufs. C'est

ce que nous apprend M. de Réaumur, dans la préface dont
j'ai

fait mention ci-dessus. Il a observé avec Bernard de Jussieu que
les Polypes à panache ont pondu des œuîs bruns et un peu

aplatis, et ces messieurs ont vu naître des petits de ces œufs. «
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Vaucher a plus tard (i )
donné des figures du mode d'éclosion des

œufs dont s'occupe ici Trembley (2) ;
M. Raspail (3) parle éga-

lement du même phénomène, et j'en ai moi-même fait plus ré-

cemment le sujet de la note suivante : « l'œuf (de la Plumatelle)

qui est un disque elliptique s'ouvre au moment de léclosion
,

comme pourrait le faire une coquille bivalve de même forme,

et l'embryon qui s'y est développé apparaît alors, se détend et

nage dans le liquide (lorsque son œuf n'était pas adhérent aux

corps environnans), tout en conservant à la partie supérieure
les deux valves de son œuf, qui lui forment comme une vérita-

ble selle d'un beau jaune doré, car telle est la couleur de l'en-

veloppe de ces œufs; ou, si l'on veut, il représente un mollus-

que bivalve dont les extrémités antérieure et postérieure ne se-

raient pas protégées par la coquille. L'embryon du Plumalella

n'est en réalité visible qu'à cette époque ; il est assez gros pour
être reconnu à l'œil nu ou à une faible loupe, lorsqu'on l'étudié

dans un vase de petite étendue, un verre de montre, par exem-

ple ;
sa longueur y compris le panache , est trois ou quatre fois

celle du grand diamètre de l'œuf, etc. (4)»- J'ajouterai qu'il repré-

sente parfaitement alors le Leucophra heteroclytes Mûller (5),

qui est donc bien, comme l'a dit M. Raspail, une jeune Alcyo-
nelle étudiée en sens inverse par Mûller, qui appelle antérieure

l'extrémité qui est la postérieure et vice versa.

Ce que je savais sur l'embryogénie de la Plumatelle et que

je résume en commençant ce troisième chapitre, m'a permis
de comprendre plus facilement les faits que m'a présentés la

Cristatelle étudiée sous les mêmes rapports. Je vais essayer de

faire connaître ce que j'ai
constaté de cette partie,

neuve en-

core, de l'histoire de ce second Polype. Les œufs de celui-ci

sont assez singuliers pour que je m'y arrête quelques instans.

Dans des détritus de végétaux aquatiques, repaire d'une

(1) Mémoire 3*, page ai 8.

(3) Bull. Se. Soc. philom. ,
an xn

, pi. 19, fig. 5,

(3) Mémoire cité, p. 85, pi. 14.

(4) Bulletin zoologique, sect. 11, p. 126. 18 35.

(5) Mulkr , Vermes terrestres et flu v.
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quantité innombrable de petits animaux inférieurs, et qui

provenaient du canal de l'Ourcq, lequel aboutit à la Seine, tout

auprès du Muséum et dans l'intérieur même de Paris, M. Lau-

rent et moi trouvâmes en petit nombre des corps assez singu-

liers, discoïdes, hérissés de petits crochets en forme de hameçon
et que nous prîmes d'abord pour des graines. Je voulus néan-

moins m'assurer de leur véritable nature , et pour pouvoir en

sacrifier quelques-uns, je retournai en chercher dans la loca-

lité qui nous les avait procurés. L'étude plus attentive que

j'en fis me permit bientôt de reconnaître qu'ils se composaient
de trois parties assez distinctes : i° d'une vésicule discoïde et

circulaire
,
renfermant dans son intérieur un liquide composé

de globules; a' une sorte d'anneau à demi transparent, au lieu

d être roussâtre, et enveloppant le pourtour du disque dont je

viens de parler; 3° du point de contact de cet anneau et du corps
disciforme partaient sur l'une des faces les crochets dont j'ai

parlé. Je reconnus depuis que l'autre face présentait aussi les

appendices en crochets , mais qu'ils y étaient moins allongés.

Ces remarques me firent douter fortement de l'exactitude de

ma première détermination, et me rappelèrent tout naturelle-

ment l'œuf de la Plumatelle si bien décrit par M. Raspail, et que
tout récemment j'avais examiné avec soin. Les deux parties qui

composent l'œuf de la Plumatelle, le disque et le bourrelet, s'y

retrouvaient en effet, le premier dans la coque elle-même , le

second dans l'anneau dont cette coque était entouré; les épi-
nes de cette singulière production pouvaient et devaient en

effet être considérées comme accessoires et d'une importance
moins

capitale. Je voulais néanmoins appuyer mon sentiment

de l'avis d'une personne plus instruite que moi en carpologie

végétale, et je m'adressai à mon ami et collègue M. Decaisne.

en lui disant, que si le corps que j'avais rencontré dans ma
course au canal n'était pas la graine de quelque végétal , c'é-

tait probablement l'œuf d'une nouvelle espèce d'Alcyonelle
ou Plumatelle

;
ce corps avait en effet, comme je viens de le

dire, tous les élémens de l'œuf de la Plumatelle, mais il en

différait par la forme. L'opinion de M. Decaisne fut que c'était

indubitablement un œuf et non un fruit végétal. M. Decaisne
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voulut bien en faiie sur-le-champ un dessin que j'ai depuis
montré à plusieurs personnes. M. de Blainville ayant examiné

l'œuf que je lui montrai , me fit remarquer son analogie avec

le corps figuré par Roësel planche 83 , figure a de son His-

toire des Polypes, mais sans néanmoins décider d'une ma-

nière positive de l'identité de l'un et de l'autre; ce que d'ail-

leurs les détails donnés par Roësel ne permettent pas. On peut
reconnaître cependant que la figure de Roësel paraît être celle

d'un corps beaucoup plus petit; et ce qu'il dit de son étiologie

peut difficilement s'accorder avec ce que nous rapporterons

plus loin de nos observations. Plusieurs autres naturalistes ont

aussi examiné ces œufs que leur éclosion m'apprit plus tard être

ceux de la Cristatelle. Parmi ces naturalistes, je dois citer

M. Turpin, qui crut d'abord y reconnaître des graines à'Erysi-

phe , mais qui ne tarda pas à se convaincre, par un examen

attentif (i) ,
de leur nature animale.

L'œuf dont il s'agit et dont j'ai indiqué les caractères les plus

apparens a de diamètre environ un millim. dans la majorité des

cas; quelques échantillons sont d'un tiers plus volumineux. Je

n'ai point malheureusement assisté à sa ponte, mais tel qu'où
le trouve dans l'eau il est assez résistant, ce qui tient à la nature

de sa coque, c'est-à-dire de l'enveloppe de son vitellus.

On doit en effet considérer le liquide contenu dans la partie

discoïde comme le vitellus , puisque c'est lui qui fournit les

élémens qui servent au développement du fœtus. La coque
est donc sa membrane propre, et si l'on veut l'épaississement

de sa membrane vitelline. Quant au bourrelet (je conserve à

cette partie le nom que M. Raspail lui a donné dans l'œuf de la

Plumatelle), c'est une production adventive, je ne lui ai point vu

le hije qu'on a indiqué chez la Plumatelle, et je suis peu disposé

à admettre qu'il en présente un véritablement. S'il existait un

hile chez la Cristatelle, comme chez la Plumatelle, son siège

serait plutôt sur la coque, qui est la seule membrane propre de

l'œuf, que sur le bourrelet; car si ce dernier peut être com-

(i) Comptes rendus A* l'Académie, 1837, première série , page 4».
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paré à quelque partie de l'œuf de la plupart des autres ani-

maux c'est probablement de l'albumen qu'il est l'analogue.

Comme chez la Plumatelle, il est blanchâtre quand on l'exa-

mine à un faible grossissement, et quand on le voit à de plus

fortes lentilles et par réfraction, il apparaît, de même composé
d'une substance aréolée dont les mailles peuvent être assez bien-

comparées, pour l'aspect, à celles des dentelles connues sous

le nom de tulle.

Le disque proprement dit ou la coque est de nature cornée,

circulaire, ainsi que je l'ai dit, au lieu d'être elliptique comme
celui de la Plumatelle; il a d'ailleurs une plus grande capacité,

et sa surface extérieure est rugueuse, et colorée en roux brun-

foncé. Une des faces de cette coque est plane ou quelquefois
même légèrement concave; l'autre est au contraire convexe -

r

c'est celle qui porte les crochets les plus longs. Ces derniers ,

dont l'œuf de la Plumatelle ne présente aucun rudiment et qui
font de celui de la Cristatelle une production non moins singu-

lière que l'œuf de certains poissons cartilagineux, sont comme

je l'ai dit, implantés sur la face convexe de l'œuf; la face op-

posée ne m'en a montré que de plus courts, leur nature ne

paraît pas différente de celle de la coque elle-même; ils ont aussi

sa couleur, mais leur teinte est moins foncée, ce qui tient à leur

peu d'épaisseur. Ce sont autant de petites tiges cylindracées,

assez flexibles, lisses dans toute leur étendue, mais disposées à

leur extrémité libre en crochets à deux, trois ou même quel-

quefois quatre branches; le nombre le plus fréquent de ces

appendices en hameçon est de deux. Ces crochets ne sont paa

irrégulièrement répartis à la face de l'œuf, ils s'insèrent tous

au point de jonction du bourrelet et du disque, et ils se dirigent

en dehors en s'appliquant sur le bourrelet; ceux d'une seule des

faces dépassent le bourrelet de la moitié environ de leur lon-

gueur totale
;
aussi lorsqu'on examine l'œuf par la face opposée

semblent-ils implantés à son pourtour. Leur nombre ordinaire

est de vingt ou vingt-deux. Je n'ai point vu d'œufs de Crista-

telle fixés comme cela se voit le plus ordinairement pour ceux

des Plumatelles que l'on trouve en abondance appliqués à la

surface de certaines feuilles aquatiques, sur des morceaux de
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vieux bois, ou, ce qui est plus fréquent encore dans nos étangs,
sur des pierres calcaires ou siliceuses. Je les ai toujours rencon-

trés libres, ou mieux accrochés, par les espèces de hameçons

que je viens de signaler, aux filamens des grandes conferves.

Un des meilleurs moyens pour se procurer des Gristatelles est

de rassembler des conferves et de les conserver dans un vase

particulier, en les agitant à divers intervalles; les œufs accro-

chés aux filamens s'en détachent, et comme le plus souvent ils

sont d'une densité spécifique moindre que celle de l'eau, ils

viennent bientôt à sa surface.

C'est au milieu de décembre que j'ai
vu pour la première fois

ces Cristatelles, deux des œufs que j'avais mis en expérience chez

moi ayant éclos. Mes œufs de Cristatelles s'étaient ouverts comme
ceux des Plumatellcs, en deux valves, encore adhérentes l'une

à l'autre par une petite portion du bourrelet. A la première vue,

je crus reconnaître dans les Polypes éclos le Leucophra hetero*

clyta de Mùller,et l'idée me vint que je m'étais trompé en admet-

tant l'identité de celle-ci et de la Plumatelle naissante. Mes deux

Polypes étaient au fond de l'eau, et il me suffit de les placer sous

le
microscope , en les prenant avec un bout de plume, pour

m'assurer
qu'ils différaient de la prétendue Leucophre, et j'y

reconnus bientôt après la Cristatelle, ce dont je fis à part à dif-

férentes personnes et particulièrement à M. Turpin, qui possé-

dait aussi un Polype de la même espèce, éclos le même jour que
les miens et provenant d'un des œufs que je lui avais remis.

L'opinion deM.Turpin, celle au moins qu'il communiqua à M. de

Blainville, ainsi qu'à moi, était alors différente de celle-ci.

Je n'ai vu pour chaque Polype qu'un seul appareil tentacu-

laire, rctractile dans un sac analogue à celui que Roè'sel avait

appelé le corps en ballon; pendant les deux premiers jours, je

n'ai distingué qu'un seul orifice pour chacun de ces sacs. Je ne

décrirai pas le Polype dont j'ai déjà parlé en faisant connaître

sa bouche et son anus, j'aurai d'ailleurs l'occasion d'y revenir en

en donnant la figure à laquelle je travaille en ce moment. Je

dirai seulement que trois jours après, deux Polypes sortaient

de l'un des sacs ascidiformes et trois de l'autre. Lorsqu'ils sont

morts, faute de nourriture, une semaine après leur éclosion,
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chacun d'eux se composait de trois individus; l'un plus dé-

veloppé, celui qui s'était formé dans l'œuf, était au milieu
;

les deux autres un peu moindres étaient fixés par leur extré-

mité postérieure sur son corps, vers le point que M. Raspail a

reconnu être l'ovaire chez la Plumatelle. Je conserve d'autres

œufs, et je «e parlerai de cette sorte de génération gemmi-
pare que lorsque j'aurai pu répéter de nouveau mes observa-

tions
; c'est un sujet trop délicat pour que sur l'étude de quel-

ques individus on puisse en hasarder une démonstration. Je

remarquerai toutefois que cette variation dans le nombre des

individus, émanés d'un même germe, s'accorde parfaitement
avec ce qu'en a dit Roësel, dont le texte et les figures démon-
trent que le nombre des Polypes peut être plus considérable à

mesure qu'un même faisceau est étudié à diverses époques plus
reculées. Roësel a vu dans un même corps en ballon (sac asci-

diforme ou manteau) dix individus environ. Le nombre le moins

grand dont il parle est quatre, c'est celui des figures 6 à 10 de
sa planche, figures que les naturalistes iconographes ont copiées
le plus souvent. Les diverses poses que prennent les Polypes

que j'ai examinés m'ont permis de comprendre parfaitement
les figures de Roësel.

Le Polype éclos chez M. Turpin a été malheureusement perdu
trois jours après son éclosion, ce qui n'a pas permis de l'étudier

d'une manière assez complète. C'est d'après les individus éclos

chez moi que M. Turpin a terminé le dessin qu'il a fait de la

Cristatelle pour sa riche collection de figures. Lorsque le mien

sera terminé je le publierai dans ce recueil en décrivant avec

plus de détails les Polypes de la Cristatelle.

EXPLICATION DE LA PLANCHE 4 A.

Fig. i. OEnf de Cristatelle (grandeur naturelle).

Fig. a et 3. Le même grossi , vu en dessus et en dessous.

Fig. 4. Le iii('me,vu de profil.

Fig. 5. Coupe montrant la coque ,
le bourrelet et l'insertion des crochets.

Fi£. fi - Granules des vitellus.
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